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La Circulation du ",Samcdl
Noe tosos à porere à la connaissance du public anoeur le fatIpotn

ui e - que depuis deux sase la rirfulsUeen du SANMeDt depeese deux fsàl., et

doms1r certaine ces trols luis, celle de toute autre tpublkstioo Illotud de bes.

franceulis sur le continent sdrkslm. Que les éditeur$ de jouu Utwmrd qui

croenet pouvoir nous contredire acceptent la prcgeelen selvente; i e m'baose

reisem, lis verseront CENOT DOLLARS à la cesss de iteeRtoi Notre-Dume a donO le ces

eemtrulre c'est noe qui fereme ce versement. LE

1bA N4 1.E MNI1) E

'NIFDl

-Vilà mdit.il, tout le secret :je me lève à cinq heures, A neuf

heure,,, j'ai appris ce qu'il mie faut connaîtra pour la besogne de la journée.

Le lit, mon enfant, eist notre grand ennemi ; faitesl-lui donc la moindre
part daris votre existeace.

Et c.oanie je has-ardais quelques phrases banales sur son grand talent,

soni é quité, soni impartialité, il m'interrompit brusquement :
-V ous nie savez pas ce que vous dites. Si j'étais un bon écrivain, je

seraisi un méýdiocre journaliste ; si ;'étaios équitable et impartial, ma place

serait au Palais de J ustice et non à la tète d'un grand journal.
Je montrai quelque surprise.
--Eh!' vous nly entendez rien. Je suis partial parce queje juge Icaahom-

nm ANt av 19[ m on mrient et avec moc passions -au temps où1 nous Vivons,
un journali.ste doit être un combattant. Croyez-vous qu'un soldat puiss

être équitable, vous imaginez-vous qu'il ait le droit d'être impartial Î Non,

c«ertes;, il tire sur l'ennemi sans se demnander si Ra balle ne va pas frapper

un brave homme qui mérite dle vivre. L'imp)artialité, c'est la vertu des

neutres et des lymphatiques
Ensmeigners t qn l'impartialité à la nouvelle Ecole 1

I)an.s tous les cas, agi l'on n'y enseigne pas l'impartialité, on pourra y rap-

peler cmparoles4 de Mi. Hs'ébrrd, présidant un banquet de journalistes.

" C'est gin nous rapprochant die plus en plus les uns des autres; c'est en

entretenant parmi nous la goût des rapportsi confraternels, des conversa-

tionsm amicales ; c'ost en apprenant à mieux connaître et à estimer fran-

chemient les hommesiù estimiables qui ne pensent pas comme nous qi~e nous

initroduirs peu À peu, dans lat preýsse, l'habitude des plémiques cour-

toisea- qui n'exclut ni l'amour dlu parti qu'on défend, ni l'ardente sincé-

ritéi des opinions qu'onexrm.
-Entre les Aptchles, qui ne peuvent s'ab>order sans rugir, et les au-

gures, qui net peuoent seo regarder mns rire, a fait, en terminant, observer

NI, l-,irard, il y at place pour lest lutteurs de bonne foi,-qui se serrent

lit main avant 6dem'tenr
Et, aussi, coit versa de Marc Legrand récités à la même réunion:

Il n'ea plust d.merti un rr<eupl de rerelleS,
Il N'fa plus le bmbi en viesq de Lot-et.
Il Wa'e ;du-, ft.mm<k<l, la timide gaie

oùt Richeleu -0ll,1hoMii

Qlui MeUri Ps "r' m'zig qu demin se ifumeuiI%7,
J'Aosiu de L~to~

sur me. moaese fge~iAt, m*isi Lourft. que Wi eims,
Il tryvyriee Ses "WUI4 firua, Se. emtci eaar
Et «eumet le 1P.r, yi re rixger Ses 1luses,

,F',r,-A sr li flciseaux1

lust m lu ote, r ledb riii.
R gu i»ses5 Se. meCi0u en marche

fer. lie 4aci ds er Mxrxcnus.

M, 144 l*ei.xUe55f nmos (le ne pasti vouei aVoir invitds Plue t-t, notro, lnstalla~
tion i'i;tait pax terminde.

.CAUSERIE
Lýa trsafu rmnat jol du lotrplt publication dlu Matin On Jou.?4riu Pubýli

cation dul s4oir alvect un peýrsonnel riluuisantt def l'aveu de tolus, la qualité

et le nombre à un degré remiarqlu.le, consttitui, tout un énentdans
le monde dlu journlalisme. 1a formaltion de cei cadire moilitant, a fAit vona»

tatt' que, S'il% sont légion1 ce4ux qlui aspirnt à tenir unle plume danq un

bureau doppiiim!(e ré'daction ou de 10%réatin le uesdepeir lasse tie

se trouvent pli, par dloiuainos à vlhaque enu>iignàurt-. Il y a ou course aux
bons hommesia et le Ioi4 est arrivé bon premlier.

Faudra-t il fonder une école de jojurnalismeo, comume à Philadelphie,
comme à Paris, pour donner le tour, le savoir faire,, l'art ils faire bien et

vite à ceux qlui aspinrnt à entrer dina le journialismef 1 C'estL l'opinio)n dle

quelques éditeurs. Formeoré L4ele den bosjunlse Jo laisste la parole

à eriedes Ar4inai.. ploLtiquned oit 111droireo, dle Pariso.
Un des nêtres affirmait, dit-il, qu'un journaliste tn'a pas, besoin de tout

connaître.
-1l lui sufflit, disait-Il, de ne rien ignorer.
En d'autres8 ternmes, le journaliste ned doit pas êt re forcément un savant;

muais il faut que%, sur toutes choses, il soit exactemeont renseigné.
Girardin, qui fut le grand réformateur du journalisme, était asns jus-

truction, et aussi Louios Veuillot, notre maître à toust La Quéaronnière
avait peu frquenité l'école, et lorsque l'emipereur voulut lui confier le

portefeuille dle l'insmtruction publique, il dut avouer qu'il ne possédait
même pas son certificat d'études.

J'ai connu Girardin en entrant dans la vie ; il voulut m'encourager.
-Veinez me voir, nie dit-il à notre pre-mièýre rencontre; on dix minutes,

je vous apprendrai le métier. Je vous reevrai à six heures.
-Avant votre dInerl
-Non, avant nmon premier dëieuner.
Le lendemain à six heuresi du matin, je frappais à sa porte. Il était au

travail, et, sans préambule;

pAs DEF CONý4SUl'TATIO)N HORS DU CABINET

Une danie à un bail gairant à un fameux docteur lui dit:
--Quei fait4..vo)us donc, monsieur le professur, quand voust avez un

rhume dle cerveau 1
Le Freer~-J'4ter-

nue, radvame! VERS UN AUTRE MONDE

LES PETITS RU 18-
SEAUX FiONT

le f\re donne des cou-
seilqs à-son fils.

--Vois-tu, Maurice, les
rlusg petites dlépenses ohif.

retla longue : j'ai dé-
dans les dix derni-

a-Mànflém, aut moins don-
se, piastros, rien que pour
d1es bains.

ÇA S'EXPLýIQUE
âf. Mu.,-Ma femme

et mol avons été très heu-
reux d'apprendre que no-
tre fils ét&it premier dosa
calas.

Le /Çfroe1. - Parfai-
tement, les élèves sont
cl&a par ordre aljPhAbé-
tique.

PRIÈRE D'UN~ SAGE
. Q grandi Dieu I disait

Saadi~, je ne te. prie que
pour les méobahnto ; car tu
afait assez pour les bons

en leur donnant la bon-
té.,,

ri..ee(oiment est le rhume de vOtre Pau-
v» belle-mère?

TOM._oui... Elle est partie avec lui.


